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Tels sont les faits mis au jour 
par l’enquête du coroner de 
Sherbrooke le lendemain. Deux 
médecins qui examinèrent le ca- 
cadavre n’y découvrirent aucun 
dérangement de l’organisme ca- 
pab’e de causer la mort, et con
clurent à un empo’soii nement 
d’après le récit qu’on leur fit des 
derniers instants de Coates. 
C’est là-dessus que le coroner 
expédia, com me nous l’avons dé
jà dit, l’estomac du mort au bu
reau tdu procureur-général à 
Québec pour êtie soumis à 
l’analyse du Dr. Valley. Ce 
dernier y découvrit de la stry- 
chime en abondance, en faisant 
sur des grenouilles vivantes une 
expérience qui leur fut fatale.

Entre temps, l’avocat de la 
couronne, M. White, et le 
grand constable de Sherbrooke, 
M. Loomis, étudiaient l’affaire 
avec soin. Ils apprirent que le 
pharmacien Tuck, de Sherbroo
ke, avait expédié, quelques jours 
auparavant, de la strychime à 
l’adresse d'un certain Dr King, 
à Balwen-station. Le Dr. King 
était une invention ; ce fut la 
jeune femme Coates qui retira le 
poiso à la poste, disant qu’elle 
connaissait bien le Dr King et 
lui remettrait la lettre elle-mê- 
mo-

Cet I ecirconstancesignificative 
a amené l’arrestation de la jeune 
femme sous soupçons de meur
tre. Elle est aujourd’hui en pri
son à Sherbrooke, attendant la 
fin de l’enquête du coroner, re
mise à demain.
La prisonnière n’a que 24 ans ; 
Ou croit généralement à un dra
me d’amour ; la semaine derniè
re, le malheureux Coates confiait 
à n on frère son intention arrêtée 
de se séparer de sa femme, qui 
le Irompait indignement, disait- 
il Cet autre est connu ; mais, 
co urne on n’a pas encore contre 
lui d’autre preuv de complicité 
qn ; sa présence chez Coates 
quelques heures avant la mort 
de ce dernier,ou tait son nom et 
il n’a pas été arrêté.

1.» Valeria

Milbury, E. U., 23 Déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présenteeco 

tui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

uite ..’oicupations et d’études plus ou 
noins sérieuses, je me vis p-itit à petit 
levenir ch tuvo ; en quelques semaines je 
«erdis tous mes cheveux du sommet de la 
été. Je lis alors part de mon malheur 
i mon cousin, qui m’expédia deux 
loites d’une pommade inventée par iui et 

appelée La Valéria.
En lifa.it 11 prescription, je le dis, j 

n’a iiusui un peu, car, je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse et encore plus 
'•ouloureuse. N’importe, le désir de ra- 
/oir ma chevelure me lit la-re V ssai de
La Valéria. Quelle ne fut pas ma sur
prise, aj rès trois ou quatre semaines do 
voir comme une forêt de petits cheveux 
couvrir toute la surface chauv-, de ma 
tête ! Je redoublai d’elforts et aussi de 
confiance et de ponctualité, et cinq mois 
après, à mon grand etoniiement ei celui 
le mes amis, j’avais, sinon tout, au moins 
en grande parue ma chevelure d’autrefois.

C’est donc avec connaissance de cause 
jue je recommande à tous ceux qui 
comme moi ont eu le malheur de perdre 
leurs cheveux, la plus utile et la meil
leure de toutes les pomma ;es, La Valeria.

Un bon remède.—Pour les cram- 
p;s, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.
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des meilleures manufactures du

CANADA ET DES ETATS-UNISJtEVES DE LIMA.

JjlROMAGE DE ROCQUEFORT

J^OUVEAUX POIS EN (IAN18TRE.

Assortiment complet de poêles de tous
genre et de tous prix. 

^VENDRE PAR

E.G.LAVERDDRE
/ ----AU -----

CANISTRB.

JJAPOMA (délicieux pour les entants.)

riBREALES AMERICAINES, (spéciales 
XV pour déjeuner.)
QNIONS ESPAGNOLS.

RAISIN MALAGA.

BURRB MOULE DE Iebb CLASSE

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., 
exécutés â

B
VTINS LIQUEURS de qualité supé V rieure. etc., seront

W. WAJbLi, TRES BAS PRIX.
Epicier et Marchand de Vins 

1er Oct. 1882
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.la

L. A. OlivierLe plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L’ASIH- 
ME, LA BRONCHITE, L’EXTINCTION 
DE VOIX, L’ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Préparé avec la meilleure gomme d’épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et tonique. Su
périeure à n’.mporte quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerees. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l’épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
lout 

monde 
enl en 
parler

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

US'ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883. tan.

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Dans cette 

prépara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
*amais el 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
t o niqu e », 
sont con

Végétal Balsamique

effets i 
digieux N. H. DOWNSépinetles 
des ni

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contrôles

dans le 
cas de ma 
ladies de, 
poumons. Rhumes, la Tonx, la Coqne- 

Inche et tontes le» maladies 
des Poumons.les

etns en 
voient ri 
g ulièrt 
ment leur 
patient 
pris d 
p h ti s i

PRIX
25 cts. et $1.00 la Bouteille.

Ce sirop,

soin
VENDU PARTOUT, et par

C. 0. DACIER, Ottawa.
températu
re contient

14 ma* 1883
u anti t é 

e la meil- 
ture garn

et le
une infu
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pinetle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
fdscifique dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu paf tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. et 50 cts. la bouleile.

Les mots “ Sirop de gomme d'épinetle 
rouge de Gray’’constituent m arque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.
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CANAL RIDEAU 
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres- 
sées au soussigné et endossées : “ Soumis
sions pour bureaux du Percepteur et Gar

des écluses,” seront reçues à ce bureau 
ction d’un “ Bureau pour leionr la constru 

’ercepteur et le Gardien des écluses.” à 
Ottawa, jusqu’à midi, MARDI, le ONZIEME 
iour de. Septembre.

Led , «ms et devis peuvent être vus aux
-eaiix du Canal Rideau, à Ottawa, à 

partir d;i lundi, 3 Septembre, et l’on peut 
obtenir au même bureau des blanc” le sou
mission.

Les entrepreneurs sont priés de ce rappe
ler que leurs soumissions ne seront pas 
reçues à moins qu’elles ne soient stricte
ment faites conformes aux formules impri
mées. Un chèque de oanque accepté pour 
la somme de $200 devra accompagner la 
soumission, et cette somme sera confisquée 
si le soumissionnaire refuse d’entreprendre 
son contrat aux taux et conditions conte
nus dans la soumission.

Le chèque sera remis aux soumissionnai
res dont les soumissions ne seront pas ac
ceptées. .

Afin d’assurer la parfaite exécution du 
contrat, on exigera un^iépôt.en argent équi
valant à cinq poub cent du prix du con
trat ; le chèque envoyé avec la soumission 
sera considéré être une partie de ce dépôt.

Le département ne s’engage pas néan
moins, à accepter la plus basse ni aucune 
des soumissions.

Par ordre,

KERRY WATSON 4* CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

6innov. 1882

aux mmm\
J. CoursoUe & Cio.,
Solliciteurs de Brevets d'invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Boit 

Agences et liorrespeedauts su Etats- 
Unis, en'Angleterre et en France.

J. COUBSOLLE & Cie„ 
Chambra Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out. A. P. BRADLEY, 

Secrétaire.
B. P—Batte 68. 

24 Fér. 1883
Dépt. des chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 30 Août 1883.

PENSIONNAT DUIAC, «111,40 AND C?
DE

NOTRE-DAME OU SACRÉ-CŒflR tSuite et fin.)

Eh bien, et toi, chère enfant, 
que dis-tu de cela ? répliquait 
monsieur Bondvrby en s’adres
sant à sa fille.

—Je... ne... veux... pas... bri
ser la carrière... de monsieur Du 
lac... mais...

—Mais, enfin, l’aimes-tu ?
Miss Florence se mettait à 

pleurer mais gentiment.
Monsieur Dulac pleurait à 

son tour.
Monsieur Bondorby les regar

dait, et tout à coup, il pleurait 
aussi.

Puis il murmurait :
—Eh, bien, é pousons-nout ! — 

et soyons heureux.
Les deux jeunes gens se ten

daient la main.
—Do cette façon, continuait 

lentement M. Bonderby, le 
vœu de mon ami Dulac est ex
aucé.. et. nous n’avons fait que 
jouer merveilleusement sous 
nos pseudonymes ma fille et 
moi, le rôle que nous nous étions 
donné pour arriver —â mes fins

RUE RIDEAU, OTTAWA

La rentrée des élèves aura 
lieu,

4 SEPTEMBRE.
Sr Thérèse de Jésus

AU CLERGE

OTTAWi mim WORKS
Toute espèces d’ornements d’églLe, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE NPARKS

Ottawa, 29 janvier 18fe3. la.

JL’AFF AI RE D’EM FOISON
NEMENT% ^

4 H* Horribles soupçons contre une jeu

ne femmeCHEMIN DE FER

CANADA ATLA.\T1QLE Nous avons aujourd’hui des 
détails assez complets sur le cas 
d’empoisonnement que nous 
signalions dans notre dernier 
numéro. Les faits dont nous ne 
pouvions donner alors que la 
substance se confirment avec un 
redoublement d’horreur.

Ce n’est pas à Sherbrooke, 
mais dans un petit vilage situé 
à trois ou quatre ^lieues de cette 
dernière ville, que le drame s’est 
passé. A Bulwer Station, can
ton d’Eaton, résidait un jeune 
couple qui, pour presque tout 
le monde, semblait être pes 
mieux assortis et faire le meil
leur ménage possible.

L’enpobonnéftient du jeune 
époux est venu, comme les dé
nouements de tragédie, jeter la 
lumière sur un ensemble de faits 
plus ou moins caehés dont la 
révélation a été un coup de ha
bitués de cet intérieur si paisi
ble, si heureux en apparence.

M. Coates était piarchand à 
Bulwer. Il avait 28 à peine à 
l’heure.de sa mort et avait épou
sé, il y a quatre ans, Emma C 
Rogers, fille d’un cultivateur à 
l’aise d’Eaton Corners.

Dimanche soir, le 26 août, vers 
8 heures. M me Coates apparais
sait sur la galerie de sa 'maison, 
et appelait un voisin, M. San
born, pour lui apprendre que 
son mari se mourait. Sanborn 
accourut avec sa femme et un 
autre couple de voisins, M. et 
Mme Griffith ; on trouva Coa
tes étendu sur son lit, évidem
ment à l’agonie. Des douleurs 
atroces aux jambes lui arra
chaient des plaintes déchirantes; 
il suppliait s, s voisine de le 
frictionner, mais de bien se gar
der de lui soulever les ja obes, 
de peur de les briser. Cinq mi
nutes après, le malheureux ex
pirait.

NOUVELLE
VOIE COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

A CONVOIS EXPRESS A 
— Tous Les Jours ”

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trams du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A paitir du lundi. 20 Août 
culeront comme suit ;
Partant d’Ottawa.

8.35 a.m.
5.00 p.m.

1883. les trains cir-

Arr. ft Montréal. 
11.45 a.m.
8.30 p.m.

Pr’t de Montréal. 
0.10
4.40 p.m.

Arr. ft Ottawa. 
12.40 p.m. 
7.09 p.m.

Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle
ment sur cette igné entre Ottawa et Montréal, 
est de vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne pro t lame pas que les voitures de 
cette ligne srnt “lis plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont * ‘ les plus riches qui ex
istent en Amérique mais les voitures po ir les 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
première classe. Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation 
une garantie suffisante que les voyageurs y trou- 
~ ront tout le comfort et toute la sûreté désira-

Los convois qui partent d’Ottawa à 8,35 du 
matin, n’arrétent pas à Eastman, SouD* Indian, 

et Kenyon. Ceux qui veulent arr 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
5.4U. Le train qui part de Montréal à -MO. p.m. 
n’arrête qu'à Alexandria entre le Coteau et 
Ottawa.

Tous les convois à passagers 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc. * e départ des 
trains est réglé d'après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.

bl«

Casse i man

se rendent direc-

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et .l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

les billets et tout autre renseignement peu
vent êtae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. C. LINSLBY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 20 août 1883. lan.
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On sait que les soixante ouvriers 
dernièrement Â TRAVIifrançais, arrivés 

d’Europe, ont été engagés à des 
prix bien inférieurs à ceux admis 
en Canada.

Les ouvriers qui ont jusqu’à 
présent travaillé dans la manufac
ture de verre de la rue Parthenay, 
cherchent à entraîner les nouveaux 
arrivés et à les empêcher de tenir 
les engagements qu’ils ont pris.

Cependant les ouvriers français 
ont refusé de se rendre aux raisons 
des ouvriers américains, et ont ré
pondu qu’ils exécuteraient le mar
ché qu’ils ont accepté jusqu’à ce 
qu’ils aient constaté qu’il est im
possible de continuer.

Des menaces leur furent faites, 
une bagarre faillit s’en suivre et *" 
tous se quittèrent mécontents les 
uns des autres.

Pour les ch 
geurs sont pari 
hier.

Vente de chev 
gé de chevaux 
Etats-Unis, 
de fer St-Laure

—14 livre# 
chez 51. A. S#

Assemblée—Il 
de la société Si 
lieu ordinaire d

Election— M. 
élu, hier soir, I 

! St-Joseph en i 
! Pinard, qui a c

—I^es pilules 
McCale guêriss 
etc.—25c. par h

Immigrants - 
sont arrivés à 
par le chemin i 
tique.

Ecoles publia 
semblée du hui 
bliques, ce soir

—Sirop du I 
lager 1 s doule 
fants —25c. par

Les égoûts—1 
missions pour 
canal d’égoût 
seront demandi

De retour- -M 
retour à Ottaw 
deux mois

—Avis aux 
Savaril reçev 
jours 50,000 i 
dr»,|»our l’es

Défait—Le cl 
tawa, a été défi

Courses — Le 
au trot auront 
le 13 et 14 sept

Remède du D 
remède contre

__treaties du fai
r. sans contredit 

Jey ; il devrai 
toutes tes famil

Arrestation— 
ce matin, un ni 
basse-ville, soi 
commis il y t 
Roches terville.

Personnel — 
Canadien, Quél 
à Ottawa et log

Contagion — 1 
s’il est négligé, 
sa nature malij 
là, nous exposi 
l’influence des 
ses comme le t 
tique. Il faut 
immédiatemen 
sienne.

Octoroon — 
Thespeans donn 
medi prochain 
Octoroon.

Incendiée— L 
nant à un no 
Gloucester, a I 
flammes, hier i 

Ottawa,

Cher Monsieur, 
sir à recommandei 
les rhumes, la tou 

poumons, soit 
adultes, ear j’en a 
ans dans ma famil 
succès. Nous en 
maison, et nous 
famille devrait en 
bien les directions 
ra de son usage.

Noyé—Un je 
de Lyons s’esl 
midi, aux Chai 
pé à jouer sur 
en cha'gemer 
l’équilibre, il 1 
noya.

Assemblée pui 
nés désireuses 
grande assemi 
Laurent, comté 
demain, pourre 
billets d’exrurs 
M. Chas. Desjai 

Le départ a 1 
nutes, demain 
de fer du Pacil

ce i

f
fQuestions Vitales

Demandez aux médecins les pins éminents
De n’importe quelle école, quel est le 

meilleur remède pour calmer l’irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner
veuse, et pour donner un repos léparateur.

“Du houblon sous quelque forme! ” 
CHAPITRE I.

Demandez aux médecins les plus éminents:
Çuel est le meilleur et seul remède sur 

leqyel on puisse compter pour la guérison 
de toutes les maladies des reins et des voies 
urinaires, telles que maladie de Brigth dia
bète, rétention ou relâchement d’urine et 
toutes autres maladies particulières aux 
femmes? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquemen. “Buchu.”

Demandez aux mêmes médecins ;
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous répon
dront :

Mandrake ! ou Dandelion !
En conséquence, lorsque ces remèdes sont 

combinés avec d’autres d’égale valeur.
Et incorporés dans les Amers de Houblon,

1

i

[suite le mois prochain]

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l'épauie à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1831. Les doc
teurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours de souffrances atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, ma s les ne fs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier—-- 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa 
naissaient êt e en til d’acier ; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous- 
avions une petite quantité de voire arnica 
ut liniment d’huile. C’est le remède qui a 
donné les meilleurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en oetite 
quantité, et ayant demandé aux pharma
ciens pourquoi ils ne gardaient pas 
mède; 11 Eh bien, me répond reut-ils, nous 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa
tisfaits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvover six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar
nica et liniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne son en
tière 'approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m'a conseillé de faire l’es
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue St. Constant, Montréal.
En vente chez C. >. Oacier, rue Sussex,.

, Ottawa.
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CHASSDRKS1 CHAUSSURES 1 CHAUSSURES 1 
J’ai tran 

chaussures
sportô mon grand assortiment de 
bien connu de tous, du No 29 rue 

York, à un poste plus vaste et plus central, 
entre chez M. P. H. Chabot, marchand, et 
la fabrique de chaussures de Lee, numéro 
514, rue Sassex, où il y a déjà un assorti
ment de chaussures qui ne le cède à aucun 
autre à Ottawa.

Vu que je me trouve avec trop de chaus
sures pour un seul magasin, et que je réalise 
en outre une économie considérable en réu
nissant les deux magasins je donnerai à mes 
pratiques le bénéfice d’nne réduction de 25 
pour cent jusqu’au 1er Septembre.

Rappelez-vous l’endroit, Magasin de la 
Puissance, 514 rue Sussex.

* *

- r‘

P. FARRELL, 
814 rue Snaeex, Ott* r*.

Mw’.l

C0URR1ER DU JOUR tances équivaut à une économie 
des deniers publics, et c’est, nous 
affirme-t-on, ce qui va en effet arri
ver.

LE COMTE DE PARISUXl OAJSTADA

Il n’y a rien encore de décidé, 
comme plusieurs journaux l’annon
cent, au sujet d’un prochain voyage 
de sir Hector au Nord-Ouest.

Le comte de Chambord a dési
gné comme son successeur aux 
droits des Bourbons à la couronne 
de France le comte de Paris, son 
second cousin.

Louis Albert Philippe d’Orléans 
comte de Paris, est un fils du duc 
d’Orléans, fils de Louis Philippe I, 
roi des Français de 1830 à 1848 II 
naquit en 1838 et n’avait que dix 
ans lo-sque son grand’père perdit le 
trône en 1G48.

Sa mère était la princesse Marie- 
Amélie, fille de Ferdinand IV, roi 
des Deux Siciles. L’ex-reine morte 
en Angleterre, il y a environ quinze 
ans, recommanda par son testa
ment à ses fils de ne jamais renon
cer à leurs droits au trôue de 
Fi ance.

Après la révolution de février, la 
famille de Louis Philippe se réfug a 
en Angleterre.

En 1861, le comte de Paris prit 
du service dans l’armée des Etats- 
Unis, et servit avec distinction 
dans l’état major du général Mc
Clellan jusqu’à la fin de la campa
gne de ta Virginie et à la retraite 
de l’armée de Potomac. \

11 retourna en France et épousa 
sa cousine, l’aînée des filles du duc 
de Montpensier.

En 1871, il fut porté à l’Assem
blée nationale.

Le 5 août 1878, il rencontra à 
Frosh lorf le comte de Cbatnbord 
qu’il reconnut officiellement comme 
ie chef de la maison des Bourbons

Le comte de Chambord, mourant 
sans héritier dans la ligne collaté
rale dont le chef serait le duc 
d’Orléans comme l’aîné des fils de 
Louis Philippe Le duc d’Orléans 
étant décédé sans fils, le comte de 
Paris recueille par représentation 
la succession qui serait échue à son 
père.

Le comte de Paris a publié des 
écrits remarquables sur les ques
tions sociales et politiques.

Ottawa, 5 Septembre 1883

PETITES NOTESAFFAIRES CIVIQUES
Les arbitres nommés pour éva

luer les dommages causés par l’in
cendie à la bibliothèque du parle
ment à Québec, ont évalué les pertes 
à $38,000. La bibliothèque était 
assurée pour $32,000.

Le télégraphe nous annonce la 
mort de Marwood, le bourreau offi
ciel de Londres.

La cause de l’élection contestée 
de Middlesex ouest se poursuit en 
ce moment à Toronto.

La Reine Victoria a conféré 
l’ordre de la Jarretière au prince 
Albert Victor, fils du prince de 
Galles.

La fabrique de coton d’Halifax 
emploie 175 personnes qui produi
sent 75,000 verges de tissu par se
maine.

Les dépêches de St-Jean, N.-B. et 
de Québec disent qu’il y a eu de 
fortes gelées, hier la nuit, dans les 
environs de ces villes.

Le fils de M. l’échevin Beauso
leil, Montréal, a été grièvement 
blessé en tombant sous un convoi 
du chemin de fer du Nord.

Le prince George de Galles est 
l’hôte de Son Excellence le gouver
ne!" -géoé'dl et de la pri-'c e 
Louise à la citadelle de Québec.

Un fabricant de vinaigre adonné 
à dîner à 100 de ses ouvriers ; la 
table avait été dressée dans un 
réservoir pouvant contenir 52,0L0 
gallons.

Le bureau des écoles séparées de 
Toronto doit acheter l’Institut de la 
Salle au prix de $25,000. Sa Gran
deur Monseigneur Lynch fournira 
l’argent.

Nos remerciements à M. J. Bou
cher, éditeur de musique, Ottawa, 
pour l’envoi d’une magnifique polka 
composée pour le’piano par Mlle C 
J. Armstrong.

La Chine a recommencé l’envoi 
de troupes nombreuses sur les fron
tières du Tonquin. La guerre 
entre la France et le Céleste Empire 
semble inévitable.

Les fabricants de coton ont eu 
une réunion, à Montréal, et ils ont 
décidé de diminuer la fabrication 
du coton jaune et d’augmenter celle 
des cotons de couleur.

La jeune fille qui a été si bruta
lement assaillie dans les rues de 
Toronto, samedi soir, n’a pas en
core recouvré la connaissance. Ses 
assaillants ne sont pas airètés.

Après les funérailles du comte 
de Chambord, le préfet de Goritz a 
dit à M. Lucien Bi un que le gou
vernement autrichien avait ordon
né de disperser toutes réunions 
politiques.

Les nouvelles du Tonquin man
dent que la marche des troupes 
chinoises a pris les Français par 
surprise. On croit que les troupes 
chinoises se sont emparées de Hai- 
don ; elles doivent se diriger ensuit» 

Hanoï.

La corporation de Lévis a accep
té l’offre de $29,000 que le gouver
nement fédéral lui faisait pour le 
site de l’hôtel de ville où sera pla
cée la gaie de l’Intercoloniai. L’em- 
branchemeut de St-CharJes sera 
term aé dans quelques semaines.

Les vignerons sur les bords de 
i’Hudson sont enchantés de la ré
colte actuelle ; les vignes et les 
fruits n’ont jamais été aussi beaux 
que cette année. Les pêches pro
mettent également d’être aussi 
abondantes qu’en 1881, qui fut une 
année extraordinairement bonne.

Le conseil de ville, à sa dernière 
séance, a adopté une mesure qui 
s’imposait dans les circonstances 
présentes. 11 est connu qu’un grand 
nombre de personnes, dont les bu
reaux et occupations sont dans la 
ville d’Ottawa, vont cependant rési. 
der en dehors des limites afin de 
s’exempter des taxes municipales 
imposées pour des améliorations 
dont elles profitent. Ces personnes 
demeurent dans les municipalités 
voisines de la ville et auxquelles 
l’eau de l’aqueduc d’Ottawa est 
fournie, moyennant une certaine 
rétribution.

Le conseil a donc cru juste d’aug
menter le prix de l’eau à 

municipalités. Le rapport du 
comité de l’aqueduc recommanda t 
une augmentation de 25 pour cent 
sur les taux actuels, mais sur mo
tion de M. l’échevin Chabot, secon
dé par M. l’échevin Lauzon, le con
seil a décidé que l’augmentation 
serait de 50 pour cent. De cette 
manière les municipalités voisines 
paieront plus équitablement pour 
les avantages qu’elles retirent de 
l’aqueduc d’Ottawa, construit avec 
les deniers de la ville seule, et dont 
le coût n’est pas partagé par elles. 
Ces municipalités ne devront plus 
compter à l’avenir sur les services 
de nos pompiers contre les incen
dies dans leurs limites.

Nous avons annoncé, hier, que 
la pétition contre l’éltction de M. 
Merrick avait été retirée, et pour
tant M. Merrick n’avait été élu qu’a 
une voix de majorité.

Mais l’élection avait été si bien 
conduite que les grils ont préféré 
abandonner la poursuite.

Sir Hector Langevin a résumé 
comme suit, dans le discours qu’il 
a prononcé à Gananoque, la ques 
tion des frontières d’Ontario: Le 
parti conservateur, a-t-il dit, veut 
que justice soit rendue à tous. Si 
la province d’Ontario a droit au 
territoire en litige elle l’aura. Telle 
est la politique du gouvernement et 
du parti conservateur.

ces

Le Free Prees semble sortir d’un 
long rêve. Il annonce, hier, qu’il 
a l’œil sur le Canada et ses protégés. 
Le Free Press voudra ne pas ou
blier, lorsqu’il lui plaira d’expli
quer le sens de ces paroles, de faire 
savoir à ses lecteurs qu’il a odieu
sement calomnié jusqu’ici les MM. 
Dionne, et que le calomniateur qui 
écrit dans ses colonnes a fait en 
plusieurs circonstances une triste 
exhibition de sa personne. Nouvelles GénéralesLe conseil de ville est appelé à 

siéger, ce soir, pour une aflaire très 
impoitante. A la demande de plu 
sieurs citoyens influents d’Ottawa, 
alarmés de voir la dépense inconsi
dérée qui se fait du surplus 
de la fête du 1er juillet, que l’on 
emploie à faire faire un hippodro
me sur les terrains de l’exposition, 
et à abattre et briser les construc
tions qu’il y a en cet endroit, 
M. l’échevin Chabot s’est adjoint le 
nombre de conseillers voulus par 
la loi et a demandé à Son Hon 
neur le maire de convoquer une 
assemblée du conseil de ville, pour 
ce soir, afin d’empêcher que cette 
destruction et ces dépenses inutiles 
soient continuées plus longtemps.

Le terrain de l’exposition n’a ja 
mais été acheté par la corporation 
d’Uttawa dans le dessein d’en faire 
un lieu où les jockeys pourraient 
faire courir leurs chevaux, et c’est 
aller contrairement aux désirs de 
la grande majorité des citoyens 
d’Ottawa que de lui donner celle 
destination.

Si l’on veut appliquer sur le ter
rain de l’exposition le surplus prove
nant de la fête du 1er juillet pour
quoi ne l’emploie-t-OH pas à en 

’ améliorer les constructions ou à 
diminuer la dette créée par l’achat 
de ce terrain.

Ottawa doit faire tous ses efforts 
pour avoir l’exposition chez elle le 
plus souvent possible, et le moyen 
le plus sûr d’atteindre ce butc’esi de 
faire en sorte que les exposants 
trouvent chez nous tout le confort 
qu’ils sont en droit d’attendre. Ce 
n’est pas en faisant un hippodrome 
que l’on y arrivera.

Il ne manque pas à Ottawa de 
lieux où l’on fait trotter et courir 
les chevaux, et cette industrie peut 
être laissée en toute sûreté aux par
ticuliers. Ce n’est pas du tout le 
fait d’une ville d'exploiter un turf.

Eglise st-jean-baptiste
Le zèle des citoyens du faubourg 

St Jean-Baptiste, Québec, pour leur 
église ne se relentit pas un seul 
instant. M. le chevalier Rsbitaille 
s’est mis à la tête d’un mouvement 
fendant à faire payer par les citoy
ens les vingt-trois statues qui orne 
ront la façade du nouvel édifice. 
Six de ces statues vont être 1 lissées 
de côté pour le moment. Quinze 
paroissiens ont souscrit pour l’achat 
de quinze statues, les plus grandes 
devant coûter une containe de pias 
très et les petites de quarante à 
cinquante piastres. Il n’en reste 
plus que deux dont le coût sera 
probablement souscrit dans quel
que jours.

Une grande statue de St Jean- 
Baptiste, en pierre, qui sera placée 
au dessous du clocher, sera achetée 
au moyen d’une souscription géné
rale ; elle coûtera $300.

Un correspondant de la Patrie dit 
que le bran de scie et les copeaux 
jetés sans cesse dans les rivières par 
les scieries ne détruisent pas seule
ment le poisson dès aujourd’hui ; 
mais que bientôt ils détruiront les 
hommes aussi, en fermant les em 
bouchures de nos baies si nombreu
ses et les convertissant en d’infectes 
marais qui répandront la malaria 
dans toute la contrée.

Un dit que le chenal du fleuve 
s’en remplit aussi, et dans quelques 
années il faudra que le gouverne
ment y dépense des millions pour 
le creuser avec des cure-môles. 
Tandisque l’on pourrait, par une 
loi fidèlement admiuistrée, forcer 
toutes les scieries à brûler leurs dé 
chets.

La tempête
La tempête, qui a eu lieu la se

maine dernière dans les provinces 
maritimes, a eu des résultats bien 
plus désastreux qu’on le croyait 
d'abord.

Il y a un fait qui a frappé tout 
le monde, c’est que cette tempête et 
la haute marée que l’on a constatés 
sur les côtes de l’Atlantique, sont 
arrivées immédiatement après le 
terrible désastre des éruptions vol
caniques à Java et dans d’autres 
lies de l’Océan Indien.

La science a là un grand problè
me à résoudre.

Les pertes de vie et le dommage 
causé à la propriété dans les pro
vinces maritimes sont immenses, 
et ce sont les infortunés pêcheurs 
qui sont les victimes de ce sinistre. 
Quatre-vingt pêch 
ter ont péri sur les bancs, et ce 
nombre ne représente qu’une petite 
partie des pertes de vie, car les der
nières nouvelles perlent le nombre 
des morts à deux cents.
Les ouvriers en verre

Lundi avait lieu, à Montréal, une 
assemblée des délégués des ouvriers 
en verre, tant Français qu’Arr.èri 
cains et Ecossais.

Le but de la réunion ôtant de 
s’entendre sur les prix à accepter 
pour le travail du verre.

Le gouvernement fédéral, conti
nuant sa politique d’amélioration, 
fait allonger le quai de St Jean, 
Port-Joli de cent pieds. Nous ap
prenons que les travaux avancent 
avec une étonnante rapidité, grâce 
à l’énergie et à l’activité de notre 
concitoyen M. Aug. Gagnon, qui, 
pour le compte du ministère des 
travaux publics, surveille l’exécu 
tion de ces travaux.

La population est hautement sa
tisfaite de l’amélioration qui résul
tera de ce prolongement du quai. 
Elle n’a que des félicitations à 
adresser au gouvernement et à son 
employé, M. Gagnon, pour le soin 
et la solidité apportés dans l’exécu
tion des travaux. Nous sommes 
heureux de vo:r que cette politique 
d’amélioration se poursuit dans 
d’aussi bonnes conditions, et donne 
autant de satisfaction aux intéres
sés. 11 est fort heureux que le gou
vernement se soit assuré les services 
d’un homme aussi actif, au si la 
borieux et aussi dévoilé que M. Ga 
gnon, car l’activité dans ces circons-

sur

eurs de Glouces-

Monroe, Michigan, sept.25,1875.
Messieurs—J’ai pris des Amers de 

houblon pour l’enflammation des 
intestins et de la vessie. Ils m’ont 
guéri lorsque quatre médecins n’a
vait pu 1e' faire. Ils ont agi sur moi 
comme par magie.

w. l. carter.

j________ JHÊÊÊÊ^.__________________ . ________
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—Par le temps de variations at-1 
mosphénques que nous avons ac
tuellement les gens feraient bien

ÂTRAVERS OTTAWA COLLEGE D’OTTAWA.ante ouvriers 
dernièrement 
igagés à des 
. ceux admis

AVIS

Les avis de naissances, décès, 
et mariages doivent être invariable
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon
tants aussi minimes.

Dirigé par les RH, PP. Oblats.Pour les chrjliers—Cent voya
geurs sont partis pour les chantiers 
hier.

d’avoir chez eux une bouteille de 
Sirop de gomme d’bpinettb rouge 
de Gray. Ce sirop est une prépa 
ratio, scientifique et contient en 
sCiUtion parfaite de la gomme qui 
suinte de cet arbre. Il n’est rien 
comme ce remède pour guérir le 
rhume ou la toux. En vente chez 
tous les pharmaciens. Prix 25 c',s. 
et 50 cts. la bouteille.

Commerce—Plusieurs agents com
merciaux de Bordeaux, France, re
présentant des maisons de gros, 
sont arrivés à Ottawa, ce matin, et 
logent à l’hôtel Russell.

Loterie—Une jument trotteuse 
valant $250 sera mise en loterie, à 
l’hôtel Rouleau, à Hull le lundi, 
17 septembre. Prix du billet $1.00. 
En vente à ce bureau.

Grande foule—La foule d’étran 
gers qui visitent le restaurant lro 
quois, en lace de la gare Union, 
est tellement grande que le pro
priétaire, M. Gédéon Gratton, est 
obligé d’en appeler aux autorités 
pour maintenir l’ordre et empêcher 
les étrangers de s’emparer de ses 
bonnes liqueurs, vins et spiritueux. 
La Lager Beer est toujours la 
même. M. John Paré est toujours 
la pour satifaire les gourmets.

Descente du bois—Quatre cents 
radeaux de bois carré sont passés 
par les glissoires des Chaudières, 
depuis samedi dernier—Trente bar
ges chargées de bois sont partit s 
depuis lundi pour les Etats-Unis.

Concours de tir—La distubution 
des prix aux gagnants au concours 
de tir maintenant en opération près 
de la rivière Rideau, aura lieu 
vendredi prochain, à 5 h p. m. La 
musique du 43e bataillon y prendra 
part.

Ijusqu’à 
la manufac- 

e Parthenay, 
les nouveaux 
her de tenir 
i ont pris, 
iers français 
e aux raisons 
is, et ont ré- 
aient le mar- 
5 jusqu’à ce 
ju’il est im-

ont
Ln. rentrée des élèves est fixée au 5tSeptembre.

Les nouveaux élèves qui désirent'jentrer comme ex
ternes doivent se présenter le

Vente de chevaux—Un char char
gé de chevaux a été expédie aux 
Etats-Unis, ce matin, par le chemin 
de fer St-Laurent et Ottawa.

—14 livrée «le sucre pour #1 
chez N. A. Ssvsid.

Assemblée—Il y aura assemblée 
de la société St Pierre, ce soir, au 
lieu ordinaire des séances.

Election—M. Isidore Côté a été 
élu, hier soir, trésorier de l’Union 
St-Joseph en remplacement de M. 
Pinard, qui a donné sa démission.

—lies pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c, par boîte.

Immigrants — Vingt immigrants 
sont arrivés à Ottawa, ce matin, 
par le chemin de fer Canada Atlan
tique.

Ecoles publiques—Il y aura as
semblée du bureau des écoles pu
bliques, ce soir, à l’hôtel de ville.

—Sirop du Dr Coderre pour sou
lager 1 s douleurs des jeunes en
fants —25c. par bouteille.

Les égoûts—De nouvelles sou
missions pour la construction du 
canal d’égoût sur la rue Bank, 
seront demandées cette semaine.

COUR DE POLICE

AÎAHDI, 4 SEPTEMBRE,1 Présidence du juge O’Gara 1

David Por ir, accusé d'ivresse et cau
sant du désordre sur la rue Daly, à 10 
neures du soir, est condamné à ?3 d’a
mende et $2 de trais ou trois semaines de 
prison,

Zéphir Landry, accusé d’assaut, n’ayant 
pas comparu, un warrant est émané pour 
son ar estalion.

Joseph Bonin, accusé de langage i tsu!- 
tant à Marie Couvrette, est acquitté faute 
de preuve.

Margueret Greely, accusée de vol, est 
de nouveau renvoyée en prison jusqu’à 
vendredi. 4

Henriette O’Hara, accusée do désordre 
sur la rue Bessercr, à onze ‘heures du 
soir, est condamnée à ?50 d’amende et $2 
de frais ou trois semaines de prison aux 
travaux forcés.

William Waters, accusé de désordre 
sur la rue Besaer r, est condamné à $20 
d’amende et $2 de frais ou trois semaines 
de prison.

Louis Boisvert, accusé d’avoir assailli 
à coup de hache, un nommé Larocque, et 
lui avoir cassé un bras ; cause remise à 
huit jours.

Richard Lester, accusé d’avoir insulté 
Marie Bourgi ignon, est condamné à $1 
d’amende et les frais.

Mary St-Aubin, accusée d’être une pros
tituée, est acouittée sur promesse de quit
ter la ville.

Annie Rafter, accusé* de désordre sur 
la voie publique, est acquittée sur pro
messe de mieux se conduire à l’avenir.

George Mason, accusé d’avoir exposé 
sa personne sur la rue Kent, est condamné 
â subir son procès aux prochaines assises 
criminelles.

Geo. Masson, accusé d’assaut indécent 
sur la personne d’une femme du nom de 
Bélanger, rue Kent, est condamné à subi; 
son procès aux prochaines assises crimi
nelles.

John Mc Darby, accusé de faux ; cause 
remise à somedi prochain.

(De 9 H,m, jà;i!Htll,"et de"2>'6 p.m.)

L’Examen d’admission aura lieu le
'urent faites, 
en suivre et ' 
^contents les 1 MEÎ UCHEDi: 5:SEPTEM_B B E

A 19 heures a.ui,)

FRAIS D ’ E N S E IG N E M E|N T
PAR TERME DE 5 MOIS.
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» Cours classique.......
Cours commercial.
Cours préparatoire

Pour plus amples informations, consulter le Prospectus qui sera renvoyé sur de
mande.
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HALL, voudront bien donner leurs com
mandes le plus tét possible. Je puis four
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, do la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY IÏALL sera 
ouverte jusqu'il deux heures de l’après-midif 
lundi, le jour de la féto de la confédération]

532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN.

4

De retour- -M. L. A. Olivier est de 
retour à Ottawa d’une absence de 
deux mois

—Avis aux hôteliers IV; A. 
Savant recevra«lanaquelques 
Jours 150,000 cigares qu’il ven 
ara,pour l’escompte.

Défait—Le club de base-bail d’Ot 
tawa, a été défait à H imilton, hier.

Courses — Les courses annuelles 
au trot auront lieu à Perth, Ont., 
le 13 et 14 septembre courant.

Remède du Dr Sey—Le meilleur 
remède contre les indigestions, les 
troaties du faie-et delestomaivesj. 

/""sans contredit le Remède du Dr 
Jey ; il devrait se trouver dans 
toutes tes familles.

Z!

es remèdes sont 
ale valeur, 
ers de Houblon,

hainj I! W1glS ai]
Ottawa, 7 décembre 1882. ta

Hr SPRUCINEAINGANT
Une des meilleures prépaÊ 
rations offertes jusqu^ci 
au public, pour lo soulagea 
ment immédiat et la gué- 

r-IïSil rison de Toux, du Rhume, 
UHr" de la Bronchite, de l’En

rouement, de la Croupe et 
do toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A rendre partout à 2ôo et 
la bouteille.

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal.

Silver Creek, N.-Y. fév. 6, 1880.
Messieurs—J’ai é é bien faible, et 

j’ai essayé de tous les remèdes sans 
aucun résultat. J’ai entendu re
commander vos Amers de Houblon 
par un si grand nombre de person
nes, que je me suis décidé à en 
-faire l’essai. Aujourd’hui je suis 
bien, et je prends des forces tous 
les jours, je suis aussi fort que 
jamais.

ne à la suite 
831. Les doc- 
ne purent ro- 

naturel. Après 
roces, j’allai à 

i me rendis, le 
)ttre le bras en 
lent tellement 
i pl as que plier—- - 
Les nerfs pa

ir ; j’appliquai 
>, de l'alcool et 
t de l'arnica, 
larqué. Nous- 
le votre arnica 
b remède qui a 
its. Je ne l’ai 
cie et en netite 
! aux pharma- 
ient pas ce re- 
1 reut-ils, nous 
ède avait au- 
é tellement s 
que depuis ils 
du des quan 
ivais attendre, 
ne mettre sous 
pérer sur mon 
. J’ai préféré 
pour vous de- 
outeilles, mais 
msée, les nerfs 
ais me servir 
sans douleur, 

dire que nous 
it de votre ar- 
omrne remède 
ires, entorses, 
il pour toutes 
cela avec de 
an remède ne 
donne son en-

n

Oscar McDonell,
EPICIEfl [T MM* DE m

i
«

-____ ------------- -

contribuables de la 
cité d’Ottawa, prions Votre tionneur de 
convoquer une assemblée publique pour 
VENDREDI prochain, à Vhôtel-de-ville 
d’Ottawa, à 7 heures du soir, afin de former 
une compagnie par actions ayant pour objet 
d’établir une manufacture de chaussures, 
dans la ville d’Ottawa.

Nou
50c

tOl. Rue RIDEAU,
1 183

OTTAWA.W. H WELLER.

Les artilleurs canadiens — Cette 
année encore lès artilleurs cana
diens ont remporté le premier prix 
pour le montage et le démontage 
des pièces au concours de Shœbu 
ryness. Parmi ceux qu’ils ont 
battus se trouvait un détachement 
fourni par l’arsenal de Woolwich.

De tout un peu—Le charbon est 
renchéri de 25 cents par tonn-.— 
Le nouvel almanach des adresses 
pour Ottawa va paraître cette se
maine.—Le club des byciclistes fera 
une excursion sur le chemin Rich
mond, samedi.—L’eau a baissé de 
deux pouces, hier, dans la rivière 
Ottawa.

Le choléra asiatique—La marche 
rapide de cet horrible fléau qui 
vient de faire invasion en Europe 
se dirigeant vers l’Amérique, est 
bien de nature à vous effrayer un 
peu, quand on se rappelle les rava
ges qu’il a déjà faits en ce pays une 
couple de fois- Cependant nos lec
teurs n’ont pas besoin de s’alarmer 
avant le temps. On combat effica
cement le fléau en tenant les intes
tins et l’estomac en bon ordre, par 
l’usage régulier d’une préparation 
tonique et digestive, commes les 
Amers indigènes, le meilleur toni
que lurtifianL

Commencement d’incendie—A une 
heure celte après-midi, l’a!.a me a 
été donnée à la boite 64, rue Dal- 
housie. Le feu s’était déclaré dans 
un hangar en arrière de l’épicerie 
de T. Germain, coin des rues Dai 
housie et Cathcart. Les pompiers 
sont arrivés promptement sur les 
lieux et ont réusssi à maîtriser les 
flammes. Les dommages sont éva
lués à $53dout lape:te est couverte 
par les assurances.

Sirop des Enfants du Dr GoderreArrestation—La police a arrêté, 
ce matin, un nommé Curran, à la 
basse-ville, sous soupçon de vol 
commis il y a quelque temps à 
Rochesterville.

Personnel — M. L. J. Demers du 
Canadien, Québec, est arrivé, hier, 
à Ottawa et loge â l'hôtel Russell.

Contagion — Un simple bouton, 
s’il est négligé, peut communiquer 
sa nature maligne au sang, et par 
là,nous exposer beaucoup plus à 
l'influence des maladies contagieu
ses comme le terrible choléra asia
tique. Il faut le faire disparaître 
immédiatement avec la Lotion Per
sienne.

Octoroon — Le club d’amateurs 
Thespeans donnera une matinée sa 
medi prochain à l’Opéra, et répétera 
Octoroon.

Incendiée—Une grange apparte
nant à un nommé Tremblay, de 
Gloucester, a été détruite par les 
flammes, hier matin.

! Ottawa, 31 Août 1883.
A Son Honneur le Maire d’Ottawa, P. St.

Ce sirop est prépn- 
N réo avec l’approba- 

tion des professeurs 
de l'Ecole de M6de« 
cine et do Chimie 

'MfÜ\6iQ de Montréal, 
ijlltt'Faculté de Médeci- 
lSJE3ne de l’Université 

du Collège Victo-

'IlSis
Signé :

MM. J M Mosgrovc, T Bellemare, Selby 
Lee, G H Baskervil 
Spittal, R Moodie, C 
gai, Léon David, G

-. t-
Thos Shore, Alex 
llowan, F McDou- 
0’Doherty, A Pa-

1

$<Ë2 Ofévrier 1883 laet Graham, D McMartin, John M Sailaud, 
Hugh Allan, P 0 Auclaîr, N Bate, E Sey- 
bola, A J Stephen, Jos R Esmondc, James 
Birket, George Cox, T Cundell, C A Dou
glas, John Robertson, Geo Murphy, Joseph 
Boyden.

Le sirop dos en* 
fants est supérieur 
à toutes les prépa
rations calmantes 
offertes aux mères 

de f.imille Dour conserver la santé de leurs 
enfants ; u peut être donné avec la plus 

( grr nde confiance aux enfants dans les cas 
suiants: Colique. Diarrhée, Dyssenteric. 
De itition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rh ime, Coqueluche, etc.

Demandez Je Sirop du Dr Godbrrs et 
u’< u achetez point d’autre.
^ En vente par tout le Canada et les Etataj

PRIX, 25 Cts. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal

iiiiM iw mi m
DE PARIS

DISPARUE Ce célèbre remède guérit la Ldyspepsie, 
les dérangements d’cstomac, les indiges
tions, les vents, la bile, l’engorgement du 
foie, la constipai on et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac elu«le 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’une cuillérée à dessert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr et 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui u’empêche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires.

En vente chez tous les droguistes.
Dépôts en gros à Montréal :

MM. HYMAN, SONS à Go.
MM. KERRY, WATSON & Co.
MM. L. SUGDEN, EVANS & Go

20 nov. 1882—la.

Dans la nuit de samedi à dimanche, dans 
la cour de M. J. B, Roy, rue Britannia, 
Hull, une jument a poil bran, ayant les 
pattes de derrière blanches ainsi qu’une 
tache blanche au front. Celui qui donnera 
des renseignements ou qui la ramènera 
chez M. J. B. Roy, rue Britannia sera géné
reusement récompensé.

J. B. ROY, rus Britannia.
ik-.

18.33. la.\N. H.

Pi ules de Noix Longues ComposéesOttawa, Ont., 10 Juillet 1880
tisme pendant 
i de faire l’es- 
ment d’huile 
donna un sou- 
îtenant je suis 
i, grâce à votre

évoué,
ICKISON,
Montréal.

£R, rue Sussex,.

Cher Monsieur,— J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 

ur les enfants ou les 
ndant dix

De McOALE
Recouvertes en

m ï§
m muant

des poumons, soit po 
adultes, car j’en ai fait usage per 
ans dans ma famille, et avec lu ni"$ grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Pour la guéri
son certaine de 
toutes les affec- 

m lions bilieuses, 
* torpeur du foie, 

maux de tête, 
in di ges lions, 

Z» étourdissemen 1 s 
±âf et de toutes Ica 

malaises causés par le mauvais fonctionne
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
e étant un des pins sûrs et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilules dr 
Noix Longues Composées, de McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec a’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang pa 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

.trufiï'rflW"'®

1

CHEMIN DE FERNoyé—Un jeune garçon du nom 
de Lyons s’est noyé, hier après 
midi, aux Chaudières. Il était occu 
pé à jouer sur le pont d’une barge 
en changement, lorsque perdant 
l'équilibre, il tomba à l’eau et se 
noya.

Assemblée publique — Les person
nes désireuses de prendre part à la 
grande assemblée publique à St- 
Laurent, comté de Jacques Cartier, 
demain, pourront se procurer des 
billets d’exrursion à cet effet chez 
M. Chas. Desjardin, No 7 rue Elgin.

Le départ a lieu à 8 h. et 15 mi
nutes, demain matin, par le chemin 
de fer du Pacifique.

i

Canada AtlantiqueE -t-CHAUSSURES 1 
assortiment de 
s, du No 29 rue 
at plus central, ^ 
, marchand, et 
e Lee, numéro 
jà un assorti- 
: cède à aucun

trop de chaus- 
t que je réalise 
iérable enréu- 
ionnerai à mes 
éduction de 25 
mbre.
Magasin de la

comm

A partir «lu Samedi, 7 Juillet 
1883.

BILLETS DE RETOUR‘I*

A. PHILIPPE E. PATI ET, L. B.LA VALERIA empêche la chute ENTRE

OTTAWA et MONTREAL,
seront en vente sur cette ligne pour le 

PRIX D’UN SEUL VOYAGE,
Bons pour partir le SAMEDI, pour revenir 
le lundi suivant.

D. C. LINSLEY,

des cheveux en trois jours. C’est le 
ésultat de toutes les expériences 
u’ou en a laites. Èu veut© chez

Solliciteur, Procureur, Notaire., etr.
BUREAU :

Coin des Rues RIDEAU LT SUSSEX,‘ r* ê rmi

ü. JPacier, rue Sussex, chez E. 
D. Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir les certificats

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex, 

1er juin 1883.

B. E. McGALE, Chimiste, 
Montréal,

Gérant.LL, E. C. WINNIE,
Agent gôn. des passagers.►ttawa. 1883 Hla

Ül
êm

JOS. SENEGAL.
Enfrepreieur de Rompes Funèbres

fs&~265 et 261-&*
RUjE D4LHOU8IE, 

OTTAWA,
A l’établissement le plus grand et le 

plus comptet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord dns chambres funèbres.

Les personnes donnant leur com
mande au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu'elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

jjSr* On peut s’adresser chez ‘M. 
Senécal la nuit comme le jour.

-0=l
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LB dANADÀ, 5 Septembre 1883 i

Se i

Poudres de Condition d'Alexande:G ALLIEN'PRINCE LORNE MILLINER YgHOUSE. ■ d.*«l t>ll I
-l.limth î>] .!:• 
‘loiil zi mi'/l iil 
filial) ;>:>iu)U;u.'(En face de Vhôtel Russell,) °

Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait dePARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 

tant, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal.
Ils informent les lecteurs que, »*lls viennent en France, ils pourront prendre 

connaissance dans leurs bureaux, 16, rue L&favette, des exemplaires les plus 
récents de ce Journal dont le service leur est tait régulièrement par tous 
les paquebots.

La maison Gallien A Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui être 
adressées pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
ou les réexpédiera aux destinataires suivant Tes instructions qu’elle recevra.

La dite Maison étant aussi maison de commise ion, est à même d'exécuter, dans 
des conditions avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principale
ment en tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie, 
BpéolaUiés pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves, 
Onooolat, Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Ustensiles de toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

CHAPEAUX ET COIFFURES
dans les derniers goûts et de haute nouveauté. Ktf! 1

-.•ri Jutnuq .‘»u .-..i
iweWe.d’w 

û ui:ii4fojeU*:dBr 
ul ,«il.iEdition heb<
«it. ul mWlM 
lucunoi

r.q «V_____
uiujiihjqii'} ; tmm
Jfi lcO-’* tilèehéiwte'n

BOULES POUR les ROGNONS
razx MODÉRÉS.

Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir* à 
vüh^d’Ott^w4118 rn cour* Nous employons les meilleures modistes dans fia

CHISHOLM <& Co.
Propnetaire.

BT ALTERS

MEDECINESCELEBRES
POUR LES -

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè» 
ajL bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

r
Suite ne sera donnée qu'aux commandes accompagnées de leur couverture 

Md*uneouverture decrédit dans une maison de banque importante.
Lu IhjfFU Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou ren

ia aux personnes qui voudraieut bien utiliser son intermédiaire. MAGASIN D’HABITS Chemin de fer dn Nord ohJou nu Jo oioi.fiv
-r.itni.ilqi^

cuuu .im-Jupi iu ut 
-un JuïWjüROMÀC

$ lu JB
NANA

;0w

T. ALEXANDER A PARTIR DB
I.l \ RI, 25 Septembre 1882,

Les trains circuleront comme suit :

NOTRE ASSORTIMENT DE0 Nov. 1882 ta
CHAPEAUX D'ETE DE TOUTE SODTESIL A WHOLESOME CURATIVE. est des plus considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

tsii fiiuqui.
naup <A^

<0.1 oe ;
'•oui • frrTuT't

UE Mixte. ExpressA or Bourgeon» de SAPIN et en Baume de TOLO.
Os 'XSOP, d'un noilt agroahle. est nscou.matitié dr'pHla no ane par_________

‘**V W principaux Méileclns -le hari», dam» les Shn 0 *9, Grippes, Toux, Ooqne-
___ be*. Manx de Oorce. Catarrhes pulmooairMh, Irritations de Poitrine,
Use Voie* nrineire» w de là Vostie.— Pnarv,m 3i* 7,rv*0u V arch A si- Homoré, P prit.
DUlOt 4 Vuébee . f> ra. noRtX <ft <"\ ktwowaaito-Chiiniate», si*, r SWetn.

NEEDED IN

Every Family. Départ d’Ho- 
chelaga pour
Québec.........

Arrivée A Qué
bec ..............

Départ 
Québec pour 
Hochelaga.... 

Arrivée à Ho
chelaga.........

Départ d’Ho- 
chelaga pour 
St. Felix de
Valois..........

Arrivée à St 
Felix de Va
lois...... .........

Départ de St. 
l'élix de Va-

.i'l|'.„i|T)APÛMA
* !» dUiETiilU'i J,.'

. jt^BREAL 
fciion Al/ ' pdur d

c>buinoJAhi.'i»u 
.^loirg^gURltE 
iuWOi !#■;

lO.OOp.m 

6.30 a.m■MIT I BON MME.AN ELEGANT AND RE
FRESHING FRUIT LOZ* 
^ ENGE for Constipation,

-Z±X <V>) «'"SUPERIOR TO PILLS
^ -yand all other system- 

regulating medicines. 
1 MWm THE DOSE 18 SMALL, I#El THE ACTION PROMPT, 
» ■■ THE TA6TE DELICIOÜ8. 

Ladies and children 
it

, 30 cents. Large boxes, 60 cents. 
ALL DRUGGISTS. -----

deSE DEFIER DES CONTREFAÇONS 
et dee Imitation»TRÉSOR OE LA GORGE

Diploma d'Honneur
NOTRE ASSORTIMENT DE tiNSlO.OOp.m 

6.30 a.mC H E SI I 8 E SPASTILLES i. A. GICDREL LE SEUL VIN 8.30 p.m
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populairesi

An CHLORATE de POTASSE 
Le reaède héroïque par excelleice peer combattre les 

Mm Se forge, Extinction ê§ Tell, 
Amygdalite, Esqidnndi, 

àShtàis, Croip, Angine, DaneréM 4» 
lallYitlii mercurielle. Seortit,

à l'extrait
de roza de MORUE

dont l'emploi
donne les mêmes résultats 

que celui de

like
W Price 

SOLD BY 5.15 p.m "■ rtr*
un UDuuVi 
-nu nu#; ouao_b .

NS 1 
“tîéütla Bencbe,

\\VARIÉTÉ PRESQU’INFINIB DE 8.20 p.mwt nu contredit U

CHLORATE dePOTASSE COLS,
l'HUILE de FOIE MORUE .i

1er Ocl. 181
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES,

Linge de corps, etc.

(Seu oc Bknthollbt)
Lee cdMbnUe médu-ilee de tone lee un 

teUee qne MM. \m D" T-cnaseau. Pidomx. 
Blache, Parthex. Beroent%. Demarquau. 
Pommier, Siredey. rauoei. etc., ont pre- 
ctmàaé ce n rod ait.

Lee PASTILLES GICQUEL sont le
■entier lequel on ait le plus le droit de compter 
poor U guérison des Alternons des manu cases 

dele BOUOHE et de Is GORGE 
Contre les Apthc». VE equina ne Le, les /rrt- 

Sedo*â de» Amyodalee, dn Pharynx et du 
Larynx, ienre effete sont surpreiianfV 

Avec l'emploi de* PASTILLES GICQUEL, le 
traitement msreorie , si inilMpvits»lil'- pour cer- 
leinee elec tions, pent être continué longtemps. 
Bt dene les AJTcctiona des Genders, Tuseg.’ 
de ces Pastilles améue une amélioreu»n un 
■üete et ensnite une prompte guéri»**.
Plus, A. GICQUEL, N-dt 1"d., 4, r. beUreele, PARIS

lois 5.20 a.m 

8.50 a.m
Arrivée à Ho
chelaga^^Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. 

OTTAWA A MONTREAL

le Vin à l’Extrait 
de Foie de Morue

.tiintmu" <Le plu.
"iiuv iconlre le .1 

‘m. OA Bj

iffiSAFPECTIL
.Préparé 

rutterouge \ 
..idtdoucissan

.AïKfM'Vérupre.à
offerte pou

—-Cicd£SSVjjT 
tifique de h 
nette ropt, 
du . plus «

MffiL. Sur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal, et quittent la Station du Mile- 
End dix minutes plus tard qu’à Hochelaga.

En connection avec le chemin de fer du 
Pacifique Canadien pour Ottawa.

BUÉE A ÇL€rEN EttArL v Québec. •
BUREAU DES BILLETS : Nos. \3 

Place d’Armes, et 202 Rue Saint-Jacques, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
OTTAWA : Chemin de-fer du Pacifique 

Canadien.

■ddka-

r/lJOV REEïülER 277, RUE WELLUem,

C. Gagné et CieEXIGER USIGNATURE CHEVRIER#^
Wiin - - -ii DEUX HEURES 5 mars, 1882 la

U.ip«)t h Q iêb*C O’ Bel. T/SO^TN A. C", 
FbeiiUTittue-iViilMib'tU, i\h, iw oatuVltlx.tiH»Ji*-àOMbeo: V Ed. HORINAC*. h^^.ilO.tt-leM et einquante-cinq minutes. i -r <*r Àtf*

J. B. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

LIüRHRIE FRANÇAISE
D’OTTAWA.

m,:ARRANGEMENT D’ÈTÊ-A Partir de 
Iiundi, 9 Juillet 1883.

’’%...M ïJ
CHEMIN DE FERs | s ■a h

Id ul U 
monde ~.a 
enVèhiù 
parler-des

ituz
épikettes et 
des pins 
dans l e s 
cas de ma
ladies des

4Je sousigné prends la liberté d’annoncer à 
MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel que
PAPIER, flijmes,;encre,

CRAYONS, ARDOISES, etc.
Une visite est sollicitée.

TABLEAU DES HRS. A. DAVIS,
Surintendant.

P.S.—Notez le changement des heures 
de l’indicateur du chemin de 1er du Nord, 
qui devient en force le 25 courant.
1er Déc ’882

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83Hfi
A partir de LUNDI, le 4 DECEMBHE, 

les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis
Arrivée à la Rivière du Loup.....12 55 p. m,

Trois Pistoles
Rimouslli......
Campbellton..
Dalhousie......

Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Quitte Montreal.. 

Arrive à Ottawa.

30 40
Marchand dk

PEINTURE
la8.10 a. m.25 1 40

IMPORTANT Ido .. 2 05 p. jj.
.. 3.49 p. m.
. 8.35 p. m.
.. 9 15 p. m.

Bathurst..........«.....11.17 p. m.
Newcastle......... »... 12.52 p. m.
Moncton «................. 4.00 a. m.
Saint Jean...... .........  7.30 a. m.
Halifax..................«12.45 a. m.

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '■accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement con
cernant le fret et les passag» rs, s’adresser à 

R. G. W. MacCUAIG, 
Agent.

45 30
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
(Vis-à-vis le magasin de G-. C 
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doSUR CETTE ROUTE SE DEROULELIBRAIRE,

No. 446, Rue Sussex
1er Sept. 1882

do MISOl de tSIJOUTERIES
DE

E. VEZIM
LE

do
GRAND PANORAMA DU CANADA, dola doElle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

V Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de ffir et les

M. Àrial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

PEINTRES, TAPISSIERS 
El’ DÉCOR ATEURS,

No. 117, Rue St-André,
(Ancienne maison BRUCE et VEZINA)
536, RUE SUSSEXvapeurs pour 

Québec, le Sa uenay, Halifax, Saint- 
Jea.i, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

J’invite mes amis et le public en général 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels oue montres en or et èn 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épin
gle ttes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

DS PLUS

OTTAWA.
Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est sollîicitée
Les propriétaires trcuveronl 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa 
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest. 
12.00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20£p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et toutes les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Tran express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

16 Juin 1883. me
■Je suis en mesure de iut»^_c<icturer et rép*> 

rer toutes les commandes qn on voudra bien 
me confier. N’oubliez pas la place.

NOUVELLE ENTKEPKLSE17 mars 1883 la

mesobstîn 
du public

Vendu pa 
tablet. Pr 

let mois 
rouge de Gi
ÊÏITÛÜ i f t I f V
‘ --ÇBÈt

2-ldüOlilïâ m

LA MANUFACTURE DE B. VEZINA,CHAPEAUX ! CADRES D’IMAGES
No. 536. BUE SUSSEX, 

Porte Voisine de M. J. Boyden 
(VARIETY HALL.)

Il avril 1883.

D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1862

OUVERTE AU
,No. 70, ±iue Rideau. laJE VIENS DE RECEVOIR

10 Caisses de Chareaux
Dans les dernier goûte.

Oflre des avantages spéciaux à 
qui veule t faire encadreçdes gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

■J. A. P0MINVILLE,
BOUCHER,

Etal "to. 14, Marché By,Ottawa

iMACHINES A COUDRE
Seüls jLe plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des ftiruni.
chapeaux anglais 
français,

ET AMERICAINS,
«#. A TRÈS BAS PRIX, -466

MEILLEURES FABRIQUES
et aux conditions les plus faciles, compre
nant (pour usage domestique)
Royal, Wilson, Stewart, Weed, Wan- 

ser, New Stewart, WM te, 
Wheeler et Wilson.

nous
A toujours à Bon Etal un assortiment 

complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

A

..ÆGo’
01 iaa

(Machines à Coudre pour fabrique) 
W&nzer D et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson po

le fil ciré et avec le

concernant

>3 ™2>0Cissm
fcttDtuati
-Nid ul) UO

THOa. DAVBT, VEAU,
CHEZ ur coudre avec 

brai dur.
Machine» de Jones à rapiécer pour es 

fabricants de chaussures.

AGNEAU,Ottawa, 16 août 1882. tan. S6T 36 RUE ELGIN. Dl
GEO. W. HIBBARD,

Asaistant-Agent-Génêral des Passagers. 
ARCHER BAKER, 

Surintendant-général 
W C. VANHORNB,

A d mi nistratenr-généro l

! mLARD 8ALH
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc-,
A des prix qui délient toute ’compé

tition.
H. L. COTE, —Faite» l’eeeal de la VALE

RIA. C’est la meilleure pom
made contre la finite de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. RACIER, 
Pharmacien, me Sussex.

evils i .Agsutiea 
Unis. eaA*

fao GSbJiio tnùimR W. EM ART IN128, Rue Rideau
Sept. 1881 lO*Vne visite est sullicitée. 

Ottawa, 38 mare|1883
36, Rue Rideau, -té’ sails V3£fc0lÊla .Vi»A-vUlan 10 Sept. 1882 ta . S wragfiri Æ-i, i4r)^ -i,

Malle.

3.00 p.m 

9.50 p.m

9.10 a.m

4 00 p.m

m."

co
-o

 o-p o-p
H
- p

 OO
 si

 -T
G

 >R
T3

r- 
P -

JP
 to

tj C
O
 p

Ex
pr

es
s

CO!'W
 .•


